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l’ONU depuis 1984 ont confirmé que l’Iraq s’était servi d’armes chimiques contre l’Iran pendant 
la guerre du Golfe. Le 1er mars 1988, l’Iraq aurait de nouveau employé de telles armes, cette 
fois contre les Kurdes installés sur son propre territoire, 
questions entre le 17 mars et le 4 avril 1988. Le 26 avril, le Secrétaire général de l’ONU a 
présenté au Conseil de sécurité un rapport sur l’emploi d’armes chimiques dans le conflit irano- 
irakien. Le rapport a révélé que l’ypérite et des gaz neurotoxiques avaient été utilisés, mais sans 
préciser par quels pays.

L’ONU a fait enquête sur ces

Pendant ce temps, après un intermède de dix-huit ans, les États-Unis ont recommencé 
en décembre 1987 à produire des armes chimiques. Cette décision a été prise à partir du 
moment où ils ont allégué que l’Union soviétique continuait de produire de telles armes. A 
l’automne 1987, par exemple, l’ambassadeur Max Friedersdorf, chef de la délégation des États- 
Unis au Groupe de travail spécial sur les armes chimiques, a cité des chiffres de source 
américaine indiquant qu’il existait sur le territoire de l’URSS entre quatorze et vingt usines 
d’armes chimiques au sujet desquelles Moscou refusait de donner des détails.

Au cours de la même période, on a eu dans le tiers-monde d’autres preuves y confirmant 
la mise au point et la production d’armes chimiques. Le 25 octobre 1988, aux États-Unis, le 
directeur de l’Agence centrale de renseignement (CIA), M. William Webster, a annoncé que la 
Libye était en train de construire une usine d’armes chimiques à Rabta, à quelque quatre-vingts 
kilomètres au sud-ouest de Tripoli. Selon des représentants du Département d’État américain, 
une fois terminée, l’usine aurait eu la capacité de produire des gaz neurotoxiques et 
d’importantes quantités d’ypérite. Quand la Libye a réfuté les accusations en soutenant qu’il ne 
s’agissait que d’une usine de produits pharmaceutiques que le «monde entier pourrait visiter une 
fois la construction terminée», les États-Unis n’ont pas cessé, au cours des quelques mois qui 
ont suivi, de porter des accusations de plus en plus précises, avec preuves à l’appui. Les États- 
Unis ont également démontré que la technologie utilisée pour la construction de l’installation 
libyenne provenait de sociétés ouest-allemandes et japonaises. Par ailleurs, des sociétés ouest- 
allemandes, américaines et indiennes auraient été mêlées à la mise au point d’un stock d’armes 
chimiques par l’Iran.

À Genève, des progrès ont été réalisés dans les négociations sur les armes chimiques. 
On s’est en effet rapproché d’un accord sur la définition de ce que sont exactement les armes 
chimiques et sur les modalités à employer pour les détruire. Des clauses détaillées ont été 
élaborées sur la vérification des stocks déclarés ainsi que de la fermeture et de la destruction 
des usines d’armes chimiques. On a également accompli du bon travail en vue d’établir des 
lignes directrices pour la création d’un bureau international d’inspection. Le 11 août 1987, 
l’URSS a déposé un projet, qui s’apparentait beaucoup à celui soumis en 1984 par les États-


